
Quatre poèmes de Maggy de Coster 
 
« La poésie est un chuchotement qui approfondit le silence » (Nicolas Diéterlé) 
 
Pesant et dense silence que celui qui règne dans les nécropoles 
Où dorment pour toujours ceux qui ont accompli leur mission terrestre 
Mais la poésie a besoin de percer le silence pour émerger 
Et déployer son voile comme le radeau d’une méduse 
Dans le chuchotement des vagues au long cours 
 
Sans effraction aucune, la poésie pénètre  
Dans les abysses du silence 
Elle déborde de notre intériorité 
Nous interpelle à voix basse 
Nous susurre ses notes et ses phrasés 
Pour aboutir à son point d’orgue 
 
Et le poète d’égrener ses vers  
Dans un long et profond silence 
Telle une véritable supplique  

 
Le destin du bateau-ville 
 
Au quatre vents de la terre le bateau-ville  
Vogue sur les flots fluviaux et maritimes  
Que défient les matelots 
En toute saison protégeant leur cargaison 
Contre les pirates de tribord et de bâbord 
 
Le bateau- ville, curiosité patrimoniale 
Au charme évocateur d’un passé ressuscité 
Sans commandant au timon 
Il nous livre à cale ouverte 
Ses secrets non encore éventés 
 
Navigation dans la jubilation 
Ou à la merci des tempêtes et bourrasques 
C’est le tribut d’une passion 
Fin de parcours du bateau-ville 
Ainsi s’achève le temps de vivre au fil de l’eau 
 
Retraite du bateau-ville sous le ciel de l’Haÿ-les-Roses 
Pour une vie avec la coque sur terre  
Loin de la foudre de Poséidon ou de Neptune 
 

Poème du 22 mars 2013 
 
Phobie de la solitude des jours éclopés 
Pincement des heures suspendues 
Aux traverses des saisons déréglées 
Un chapelet de désespoir accroché 



Au frontispice d’une prison 
Repère sans phare de l’éternel pèlerin 
A l’itinéraire incertain 

 
Paris en folie 
 
« Minuit à Paris » me transporte au « Marché de la Poésie » pour « Trois fois rien » et du « Train bleu » je 
pars à la découverte du « Jardin suspendu » sur les arcades pour tisser la toile du jour dans la 
complicité des muses, à l’ombre des arbres. 
 
Paris fait le bonheur de ceux qui s’aiment et apprennent à se découvrir en tout temps et en tout 
lieu : temps de brume, temps de pluie, temps ensoleillé ou caniculaire ; lieu de rêve pour des 
prises de vue, lieu béni pour des échanges amicales, lieu de découverte ou lieu insolite pour des 
histoires inédites. 
 
Du rire aux larmes, que de transports n’ai-je pas connus ? 
Visites de musée, pièces de théâtre pour des instants d’hilarité seule ou entres amies, tisanes bio 
fumantes au rythme des massages prolongés en allant d’un fauteuil à l’autre à « Nature et 
Découverte ». 
 
De resto en resto, mes papilles s’accommodent de la diversité des saveurs des cuisines du monde 
dans la variation des décors feutrés ou psychédéliques des lieux où s’exaucent les vœux des uns et 
des autres. 
 
De fugue en fugue, d’escapade en escapade, mes souffrances se détressent à l’heure des pauses-
lecture comme pour suivre les élans de mon cœur et redonner de l’éclat à ma vie.  
 
Mais tout cela est comme une belle poésie qu’on voudrait interminable. 
 


